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LA CnUT < DF SISTi RCI\ 
U.e Isitre à M. le Ministre des Travaux Publics 

Après les incidents qui ont suivi la Session extraordinaire du Conseil gé-

néral, et à la suite du compte rendu inoubliable qu'en a publié le Petit Pro-

vençal dans son Ao du 11 février, MM. Nevièreet Bonloux. Commissaires-En-

quêteurs, ont adressé à Monsieur le Ministre des Travaux Publics la lettre 

suivante : 

Sisteron, le 16 Février 1929. 

Henri Nevière, industriel aux 

BonS-Enfants par Peipin, Basses-Alpes, 

et Paul Bontoux, minotier à Sisteron, 
Basees-Alpes, 

à M. le Ministre des Travaux Publics, 
à Paris. 

Monsieur le Ministre, 

En notre qualité de membres de la 

Commission d'Enquête nommée par 

Arrêté préfectoral du 31 Octobre 1928, 

(Enquête ouverte sur la demande à 

vous formulée par la Société des For-

ces Motrices de la Durance par sa 

lettre du 5 juillet 1927, en vue d'obte-

nir la disjonction de la partie aval 

de la chute de Sisteron, ainsi que cer-

taines modifications du cahier des 

charges y relatif;, en cette qualité, nous 

croyons devoir, comme complément à 

ladi'e enquête, appeler votre attention 

sur les faits suivants : 

Le Petit Provençal, dans son numéro 

du 11/2 19V9, (dont ci-joint un exem-

pliiiie), publie page 3, colonne 1, sous 

la rubrique : « Conseil Généial des 

Basses- Alpes» un certain compte rendu 

des débats du 9 Kévrier. Il y donne le 

texte d'un oïdi ë du jour qui aurait été 

soi-diyanl Noté par le Conseil Général 

sur la proposition de M. Charles Haron 

conseiller général. Or, nous étions pré-

sents à la séance et nous affirmons 

catégoriquement que l'onlre du jour, 

volé à l'unanimité par l'assemblée dé-
parteni ntale, n'est pas du tout celui 

de Ni. Baron mais au contraire relui 

présenté par M. Fruchier, conseiller 

général et maire de Digne, et dont 

voici le texte : •* Le Conseil Général 

éfnet un avis défavorable à la disjonc-

tion de la chute de Sisteron, et à toule 

modification du cahier des charges y 

relatif ". 
Toute addition à ce texte constitue 

un Faux 
La lecture du Petit Provençal vous 

édifiera sur ce point, et nons dispense 

de tout commentaire. Cepe dant, en 

notre qualité de commissaires- enquê-

teurs, et comme suite logique à ladite 

enquête, et ayant assisté aux délibéra-

tions, nous devons vous faire connaî-

tre que M. Emile Galici, Conseiller 

Général de Sisteron, a adressé : 

1* — à M. de Courtois, Piésident 

du Conseil Général, une protestation 

dont copie ci-jointe ; 
2° — au Petit Provençal, une recti-

fication dont copie-ci-jointe aussi, — 

protestation et rectificalion se suffi-

sant à elles-mêmes, mais auxquelles 

nous nous associerons pleinement s'il 

•tr était besoin. 

Le compte-rendu sténographique des 

débats n 'éclairera complètement votre 

religion que beaucoup plus tard. 

Or, de nombreux Bas-Alpins, Repré-

sentants officieux des populations par-

mi lesquelles nous avons eu à enquêter, 

ont, comme nous-mêmes, assisté à la 

séance du Conseil Général. Ils sont in-

dignés par la façon troublante dont 

le compte- rendu des déb tts a pu être 

dénaturé dans le Petit Provençal. Us 

sont inquiets, alarmés ; ils vont jusqu'à 

craindre que la bonne foi de vos ser-

vices ne soit, à son tour, surprise. En 

présence de faits d'une telle gravité, ils 

nous ont fait remarquer que, morale-

ment, et dans l'esprit de la Loi, notre 

rôle d enquêteurs n'était pas terminé, 

et que, bref, nous devrions "tenir 

Paris au courant de ce qui se passe 

ici ". 

C'est pourquoi, M. le Ministre, nous 

nous faisons un devoir de vous écrire 

sans plus larder, estimant qu'il y a 

extrême urgence à metlre en garde les 

services de voire Ministère contre 

l'éventualité de manœuvres analogues. 

Dans ce but, et à toutes fins utiles, 

permettez nous d'annexer en outre à 

la présente : Copie du Procès-Verbal 

de ladite Commission d'Enquête, soit 

3 pièces : Procès-verbal ; Lettre de S. 

F. M. D. à M. le Préfet en date du I e 

Décembre 1928 ; et rapport Nevière-

Boutoux joint au procès-verbal. 

El, à celle occasion, nous croyons 

levoii, au passage, vous signaler la 

désinvolture étrange avec laquelle la 

Société demanderesse, dans sa réponse 

à M. le Préfet du 1« Décembre 1928, 

envisage et traite In question mise à 

l'Enquête. 

En effet, alors que notre Commis-

sion d'Enquête est nommée par le pré-

fet pour « entendre les ingénieurs et 

« recueillir tous les renseignements 

« qu'elle iuge utile, et procéder ou faire 

« procéder aux compléments d'instruC-, 

« lion qui lui paraissent utiles, etc.. » 

alors que ladite Commission exprime 

le désir à M. le Préfet d'entendre le 

Demandeur au cours d'une séance, 

n'est-il pas étrange de voir la Société 

demanderesse répondre, sans plus de 

façon, à M. le Préfet : 

« M. D.ipin, (l'ingénieur qualifié de 

« S.F-M.D.J a d'ailleurs eu l'honneur 

« d'être reçu par vous le 30 Novembre 

« et de vous exposer le point de vue 

« de notre société qui estime que la 

« question est définitivement réglée par 

« l'8ccord, fort onéreux, par nous réa-

« Usé, etc.. ». 
Quelle était, alors, la raison d'être 

de notre enquête? 

Et à quoi donc peut aboutir la mis-

sion à nous confiée, si la question est 

déjà définitivement réglée»? 

Ët, dans le même ordre d'idées, à 

quoi bon déranger les membres de la. 

Chambre de Commerce, de la Cham-

bre d'Agriculture, ainsi que du Conseil 

Général des Basses-Alpes, en session 

extraordinaire ? 

Voilà, Monsieur le Ministre, les ques-

tions troublantes que se posait avec 

inquiétude le public au sortir de la 

séance du Conseil Général ; voilà les 

questions que les populations, parmi 

lesquelles nous, avons eu à enquêter, 

se posent avec plus d'inquiétude en-

core, après la lecture du Pe/f7 Proven-

çal. 

Ces populations nous prient d'être 

leur porte-parole auprès de vous. 

Nous osons espérer, Monsieur le 

Ministre, que vous voudrez bien accu-

ser réception de la présente lettre aux 

Commissaires-Enquêteurs que nous 

sommes. 
Elle nous est dictée par le seul souci 

de rétablir la vérité, et de défendre les 

légitimes intérêts des pauvres popula-

tions bas-alpines, ainsi que du pays 

tuut entier. Nous croyons, en effet, 

avoir apporté déjà, dans l'accomplisse-

ment de la tâche à nous confiée par 

l'autorité préfectorale, l'impartialité, 

ainsi que le dévouement civique d'en-

quêteurs consciencieux. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre 

avec nos respects, l'assurance de nos 

sentiments dévoués. 

Six pièces jointes : 

1- — " Petit Provençal " du 11 Fé-

vrier 1929, sa page 3 ; 

2- — Procès verbal de la Commis-

sion d'Enquête, soit 3 pièces : Piocès-

verbal, Lettre de S.F.M.D. à Préfet, 

du 1* Décembre 1928, et Rapport Ne-

vière-Bontoux ; 

3' — Lettre Galici à Petit Provençal. 

4* — Lettre Galici à De Courtois, 

Président du Conseil Général ; 

5. — " Sisteron- Journal " du 2 Fé-

vr er, sa première feuille ; 

6* — " Sisteron-Journal " du 9 Fé-

vrier, sa première feuille : 

En outre, le Sisteron-Journal du 16 

Février a été adressé ultérieurement. 

Signé : Henri NEVIERE. 

Paul BONTOUX. 

Sur la demande de plusieurs de nos 

leceurs voici le texte complet de la 

lettre en question : 

Société des F M D. Paris 1-12-28. 

23, rue Balzac, Paris. 

A Monsieur le Préfet des Basses-Alpes 

Monsieur le Préfet, 

Je viens de recevoir votre lettre du 
19 Novembre par laquelle vous nous 
faites connaître que la Commission 
d'enquête appelée à donner son avis 
sur la demande'de modification du ca-
hier des charges de la concession de la 
Chûte de Sisteron, avait manifesté le 
désir d'entendre le 4 courant un Re-
présentant de notre Société. 

L'ingénieur que nous avons chargé 
de suivre cette aflaire, M. Dupin, est 
actuellement en tournée, et sera dans 
l'impossibilité de se rendre à Digne le 
4 Décembre ; et nous ne pensons pas 
qu'il soit intéressant pour la Commis-
sion d'envoyer à sa place un Représen-
tant subalterne de notre Société. 

M. Dupin a d'ailleurs eu l'honneur 
d'être reçu par vous le 30 Novembre 
et de vous exposer le point de vue de 
notre Société qui estime que la ques-
tion est définitivement réglée (sic) par 
l'accord, fort onéreux (sic), par nous 
réalisé le 22 février 1928, avec M. Tur-
can, en présence de M. Charles Ba-
ron et de M. de Courtois ; accord ap-
prouvé par le Conseil municipal de 
Sisteron en séance du 27 lévrier. 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, 
l'assurance de ma considération distin-
guée, signé, Marlio. 

Il est évident, en effet, que cette 

lettre témoigne d'une désinvolture ca* 

valière bien surprenante. 

Mais après les avis unanimement 

défavorables de la Commission d'en-

quête, de la Chambre de commerce, 

de la Chambre d'agriculture, et enfin 

du Conseil général ; après le rapport 

si documenté Nevière-Bontoux ; après 

la pétition de protestation signée de 

plus de 400 électeurs sisteronnais, 

nous avons la conviction que la ques-

tion est loin d'être définitivement réglée 

par cet accord qui serait désastreux 

pour notre ville et pour le département. 

Au surplus, comme l'a dit fortement 

le citoyen Galici en séance du Conseil 

général, même si le gouvernement 

passait outre il y aurait encore — con-

tre une telle injustice le recours 

en Conseil d'Etat, ainsi qu'une inter-

pellation a la Chambre des Députés. 

Le Comité. 

 > -te < 

La QUESTION 
des Tribunaux 
d'ARRON DISSE MENT 

La Chambre discute actuellement le 

projet de "réforme judiciaire". On sait 

que les Décrets-lois de 1926 ont sup-

primé 227 tribunaux sur 359 existant. 

Sans doute cette suppression s'inspirait 

d'une bonne pensée : réaliser des éco-

nomies Hélas I en l'espèce les écono-

mies ont été plus apparentes que réel-

les ; de plus l'administration de la Jus-

tice est devenue si difficile notam-

ment dans nos régions montagneuses 

que le gouvernement lui même s'est 

ému 'de cette situation et a déposé un 

projet de loi en vue d'y remédier. La 

Commission de législation civile par 

l'organe de son rapporteur M. Goujn, 

va plus loin que le projet gouverne-

mental et rétablit d'un seul coup 150 

tribunaux sur 227 supprimés. Elle de-

mande en outre qu'une Commission 

extra parlementaire soit nommée pour 

réclamer le rétablissement de tous ceux 

qui en 1925 ont jugé plus de 100 affaires 

ou ont atteint cette moyenne durant 

les cinq dernières années. 

Un autre contre-projet prévoyait le 

rétablissement de tous les tribunaux 

dans les villes où le sous-préfet avait 

été maintenu. C'était là une thèse ab-

I surde ; la nécessité d'un tribunal étant 

■ fonction d'un nombre d'affaires et non 

pas de la présence ou de l'absence d'un 

fonctionnaire du gouvernement Cette 

| thèse était à notre sens d'autant plu^ 

© VILLE DE SISTERON



critiquable que dans l'application des 

décrets-lois l'arbitraire ministériel s'é-

tait donné libre cours. Les faits ont 

surabondamment prouvé à nos com-

patriotes que l'on avait supprimé le 

Sous-préfet, le Receveur des finances, 

l'Ingénieur des Ponts et Chaussées si u-

lement dans les arrondissements où le 

député ne jouissait d'aucun crédit ni 

d'aucune influence auprès du Gouver-

nement.... 

Je reste quant à moi un partisan 

acharné du rétablissement d-s tribu-

naux supprimés, dût cette déclaration 

m'atlirer les ioudres de ceux qui veu-

lent faire des réformes administratives 

sans tenir compte des besoins de 'a 

, population. 

Celle réforme, en effet, n'a piouvé 

aucune économie au Trésor ; elle a 

par contre grevé très follement les 

citoyens qui ont été appelés à recourir 

à la justice de leur pays. Ne pensez-

vous pas que les justiciables de Tur-

riers, de Pi gut ou d'Astoin, par exem-

ple ont un trajet suffisamment long 

pour venir plaider à Sisteron, sans 

être obligés d'aller chercher des juges 

à Digne ou à Forcalquier ? Et puis, à 

l'heure où les Pouvoirs Publics déplo-

rent à juste titre l'exode des popula-

tions vers la " grande ville " pourquoi 

porter un coup mortel à nos petites 

villes de province ? Ne voit-on pas 

qu'il est de toute nécessité au contraire 

de les aider, de les défendra, d'organi-

ser l'activité économique, sociale 1 1 

intellectuelle de ces petites " sous-pré-

fectures " si l'on veut éviter ce que, à 

bon droit, on considère • comme un 

péril national : la déseition des campa-

pagnes ? 

Il faut donc que le Parlement com-

prenne son devoir. Il est absolument 

i indispensable que députes et sénateurs 

se rendent enfin compte des désiderata 

de nos campagnes ; il est de toute ur-

gence qu'ils s'inspirent de ce p' ineipe : 

qu'une réforme se traduisant par un 

supplément de dépenses pour les justi-

ciables et par l'éloignement du magis-

trat de ceux dont il sera charge de 

trancher les différends est une réforme 

anti-démocratique au premier chef I , 

C'est pour ces raisons que je vote 

des deux mains le contre projet André 

, Marie qui prévoit le rétablissement du 

< tribunal de 1™ instance de la ville de 

Sisteron. 

EMILE GALICI 
CONSEILLER GÉNÉRAL DES BASSKS ALP< S. 

- L'article ci-dessus était composa lors-

que nous avons a/jpris par ta Presse que 

. le contre-projet Mûrie rétablissant les 
tribunaux d arrondissement supprimés 

par les- décrets-lois et contre lequel le 

gouvernement avait posé la question de 
confiance, a été repoussé pur ~JUl voit 

contre ; 85, soit 6 voix, de majorité. 

Avec tous nos compatriotes nous ne 

pouvons que le regretter.'' 
E. G. 

Ribfiqte ces Ntilés 

■i cuniun fjiéucraie 

l 'Assemblée Générale de l'Amicale 

des mutilés et éprouvés de la guérie 

des environs de Sisteron s'est tenue 

le dimanche 17 Février à la Mairie. 

En ouvrant la séance, M. Colomb, 

président de cette association présente 

les excuses de M. le Maire qui, retenu 

par les besoins de s .i charge ne pt ut 

à son grand regret assister à celle ré-

union qu'il devait présider. 11 remeicie 

M. Lieutier, président de l'Amicale 

des Anciens ( ombattanls, de l'hon-

neur qu'il a réservé à notre groupe-

ment en assistant à son assemblée 

générale, preuve de l'union indéfec-

tible unissant les deux associations 

sœurs issues d'une même cause et 

ayant le même but à atteindre. 

M. Lieutier, dans une improvisation, 

4it le plaisir qu'il a d'apporter en la cir-

constance le sa'ut fraternel de ses ca-

marades anciens combattants, assurant 

les mutilés et éprouvés de la guerre, 

qu'ils trouveront toujours en eux des 

auxiliaires entièrement dévoués à la 

défense de leurs droits si iégitimes et si 

sacrés 11 tei mine en faisant un pressant 

appel à l'union des mutilés et anciens 

comball nts qui, par la cohésion de 

leurs effoi Is arriveront à obtenir des 

Pouvoirs Publics la reconnaissance de 

leuis droits, et verront enfin triom-

pher la juste: et légitime revendication 

des Anciens Combattants. 

Prenant la parole, M. Colomb, au 

nom de l'Assemblée, adresse un sou-

venir ému à la mémoire de leur re-

gretté camarade Jaume, secrétaire gé-

néral de. l'Amicale, décédé à la fleur 

de l'âge au cours de l'année écoulée. 

Après lecture du rapport moral et 

financier approuvé sans discussion, le 

Président passe en revue les évène-

nements survenus depuis la dernière 

réunion au sujet du réajustement des 

pensions ; il fait une longue causerie 

sur les avantages réservés dans la loi 

Loucheur aux mutilés et aux veuves 

de guerre ; il termine par un exposé 

des plus précis sur l'application des 

Assurances sociales, invitant les cama-

rades à donner leur adhésion à la 

Caisse autonome de rétiaite avant 

qu'il ne soit trop laid s'ils veulent 

bénéficie r de l'affiliation et éyenluellé-

menl îles majorations et bonifications 

de l'Ltat. 

Il esl ensuite procédé à l'élection des 

membres du bureau poiii - l'année 1!)L!9 

So :l réélus : \Dl. Veinèt Antoine, 

Ai'hard Ernest, Imbert Florentin, I é-

veuque Delplïiri. . 

.M. Lîonéiy Louis est élu en rempla-

cement de M. (iras Auguste parti de 

Sisteron. 

Après avoir entendu l'appel vibrant 

en vue de l'union de tous qui leur 

esl adressé par le camarade Co-

lomb, la réunion se termine aux ap-

plaudissements de l'Assemblée. 

Le secrétaire général, Lévesque. 

CN DIT 
( Castigat ridendo mores ) 

... qu'en prévision des futures luttes 

électorales, unestalue.de. Ste- Cécile sera 

érigée Cours Paul Arène (vous pouvez 

en admirer déjà le socle ). Celle statue 

ymbolisera l'harmonie ( sir ) régnant 

sur les mortels Sisteronnais. 

... qu'à Pâques, suivant la coutume, 

douze conseillers municipaux iront, 

comme les douze apôtres du naza-

réen, se laver les pieds dans les eaux 

lustrales de Chàlillon Le baiser rituel 

sera donné par le second adjoint. 

... que, si l'on prenait la lemnérahire 

aux électeurs, on leur trouverait cer-

tainement des symptômes de fièvre froi-

de ( vulg délirium tremens ) tant il est 

vrai que leur enthousiasme poui la 

mairie est bien refroidi. 

... qu'on voulait supprimer le Mollard 

 C'est la vérité on a commencé à 

le transférer Cours Paul Arène. 

... que si Galveslone organisait un 

concours de beauté masculine, pas mal 

de nus Citadins, poseraient leur candida-

ture... Le deuxième^ magistral, dont 

on cannait le ueroeux verbe, se ferait 

enregistra sous le nom de « Sir Confé-

rence ». 

AVpTOCVvUST^Sy SPORTIFS ! 

Essayez là moto " LUCIFER " 

Elle vous épatera. Prix : 2.673 frs. 

Paul ALBEKT, SIÏÎIRON 

Chronique Locale 

el Régionale 

SISTERON 

Cour d'assises — Les assises des 

Basses-Alpes, pour le premier trimes-

ire 1929, s'ouvriront à Digne, le lundi 

18 mars, sous la présidence de M. Ges-

ta, Conseiller à la Cour Ce magistrat 

sera assisté de MM. Beinet, président 

du tribunal, et Terrin, jug^ au même 

siège. C'est à cette session que vien-

dront très probablement les affaires 

du parricide de Melve et du crime de 

Valensole. 

Hyménée — Mardi a été célébré 

à la mairie le mariage de M Lang er 

Bienaimé, négociant à Sisteron ;.vrc 

Mlle Michel Maria. 

A celle occasion il a été versé par 

l'éroux -mire les mains de l'officier de 

l'Etat Civil la somme de 50 1rs des-

tinée à être répari ie entre la Société 

Musicale el la Société du Sou des 

Ecoles laïques. 

Nos meilleurs vœux aux jeunes époux 

Elections municipales. 

Par hérédité, par atavisme ou par 

habitude — connue vous voudrez -

nous sommes dans noire vieux Siste-

ron, geifs à l'ésprjl inventif, à tel poin ' 

que I- rsqv.e aucune cause ne produit 

aucun effet, nous p ovoquons oet'e 

cause pour lui faire produire- ■ 1 effet 

atterid%: : Les élections municip des sont 

éloijué''s d'à trois mois encore, que 

déjà, cerlaii.s stratèges en chambre 

foui d s combinaisons el ébaiieheul 

des listes en prévision des élections 

du mois de mai prochain. Ces sfralègi s 

lancent des noms, soupèsent les chan-

ces des uns pour annoncer 1 insuccès 

des autres. 1,'ne foule de noms oui 

été pris au hasard : un tel en sera 

tète de liste un tel autre en stra le 

pivot. 

Il est évident que bientôt il faudra 

parler de la question municipale, mais 

il nous semble que causer de cela à 

3 mois de distance, c'est lancer préma-

turément des nouvelles qui nous pa-

raissent fausses en tout point, car 

nous présumons que parmi les nems 

cités, ancune personnalité n'y songe 

sérieusement. Comme la température. 

l'indilîerer>ce est si glaciale parmi ceux 

ojui pourraient, que pour l'instant du 

moins pas un ciloyen ne s'occupe pas 

plus de la question électorale que de 

sa première culotte. 

Mais à Sisteron, on a, certes, l'imagi-

nation fertile. 

A 

Exemples à suivre. 

Nous enregistrons volontiers le beau 

geste que vient de faire M Bien limé 

Laugier, nége. ian't à La Baume, qui, 

à l'occasion de son maiiage avec Ma-

demoiselle Maria Michel, de la Baume 

également, a versé à la caisse di s 

Touristes des Alpes la somme de 25 

francs. 

A M. et NI™" Laugier, les nouveaux 

époux nous présentons nos meilleurs 

vœux de bonheur et nos souhaits de 

prospérité. 

Le Président des 7 d. A, 

P LIEUTIER. 

Signaloi s aussi qu'un. .excellent Sis-

teronnais bal ijan! Paris, M Henri Urun 

qui compte lani de sympathies ici nous 

a adressé une généreuse cotisation 

pont élie versée dans la caisse de 'a 

musique-. 

Egalement; noire distingué conseil-

ler géné: al. M. E' de Galici a bien 

voulu nous faire Pa> venir sa cotisation 

de membre honoraire des 2 ôurj'strs des 

Alpes. 

En : ecevant ers dons, nous sommes 

heureux de constater que la musique 

tient une large place dans le cœur des 

Sisteronnais el aujourd'hui nous pou-

vons annoncer que le nombre des 

membres honoraires dépasse large-

ment 150. A tous, nous réitérons nos 

remerciements au nom de la musique. 

Salon de Coiffure. - AVIS. 

M.SITJA Louis coiffeur, se tient 

à la disposition du public pour spé-

cialités de coupes de cheveux pour 

hommes, dames el enfants. 

Travail très soigné dans le salon de 

coiffure, Place de la Mairie, Sisteron. 

A*wTOGYCUST5SI 

Les nouvelles 3 HP quatre temps 

sont livrables de suile chez " Autos-

Sports ' (ù calé de la poste). Le plus 

grand choix de la région : 2. 3 el l HP 

en sports et touristes, deux et quatre 

temps, Dépô' et agence des plus gran-

des marques: Peug>ot, Alcyon, Ma-

gnat-Hebôn, Monet el Goyon, Molo-

côn/ort. 
Une visite s'impose. 

-yndicat des Entrepreneurs. 
Le Syndical des entrepreneurs du 

bâtiment ei dis travaux publics des 

liasses-Alpes, s'esl réui" en assemblée 

extraordinaire jeudi 7 coûtant au café 

Casino à Digne. 

Tous les memb es étaient présents 

ou représentés 

M. • Paul . Michel, de Sisleion, qui 

avait bien oulu se documenter au 

sujet de la création d'une caisse de 

compensation, fait part des résultats 
obtenus, et, en raison des avantages 

que présenteiait la constitution de 

celle caisse, l'assemblée, à l'unanimité, 
en décide la création immédiate. 

A cet effet, l'assemblée s'esl réunie 
le Jeudi 21 courant à 10 h-ures du 

matin, .au Café-Casino à Digne, afin 

d'élaborer les statuts de cette caisse. 

D'après'les status adoptés par l'as-

semblée, tout entrepreneur, industriel 
ou commerçant pourra adhérer à la 

caisse et le règlement stipule en outre 

qu'un droU d'entrée relativement élevé 

sera exigé par toute personne qui 

n'aura pas adhéré le jour de la réu-

nion précitée. 

8ISfïfiî-&fHÉli 
Samedi, Dimanche, matmée soirée 

Trois représentations cinéma-

tographiques, Au programme : 

PARAMOUNT-ACTU.VLITES 

cow - BOY RIE 

comique en 2 parties 

Moivôaine 
grande aventure romanesque avec 

Gloria SWANSON 

Un très beau film ou vous pouvez en-
core admirer Il diversité du talent de 

la grande Comédienne. Tout d'abord 

muline, endiablée, Gloria Swanson 

vous apparaîtra ensuite très « collet 

monté » mais toujours empreinte de 
ce charme qui lui esl toul particulier. 

En résumé nue œuvre parfaite qu'il 

faut voir. 

0.n est. prié de retenir les places 

Orchestre syrn P honique 

La semaine prochaine. : 

Le film qui fera époqu° 

Quand la chair succombe 

avec le plus grand tragédien de l'écran 

— Emii JA'NNiNGS - ' 

CABINET DENTAIRE 

CASAGKA .NDÉ 

10 - Place de l'Horloge - 10 

SISTERON — • (Basses- Alpes) 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Aubafl 

Li Poissonnerie Marseillaise 

Inforni" sa clientèle qu'elle ne fa'' 
plus de publication pour le poisson 

mais qu'il y am a les mercredi. veD* 

dredi. samedi et jours de foires 

du poisson de toute qualité. « 
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Examens du B. P. M. E. 

6Les examens du B. P. M. E. auront 
lieu pour 1, le département des Basses-
Alpes à Digne Caserne Desmichéls, les 
9 et 10 Mars 1929 à partir de 8 heures 
du matin. 

Les jeunes gens nés du 1er Août au 
31 Octobre 1908 et les ajournés des 
classes précédentes faisant partie com 
me appelés du premier contingent de 
la classe 1929. Les jeunes gens âgés 
d'au moins 18 ans et nés après le 31 
Octobre 1928, désirant devancer l'appel 
peuvent adresser dès maintenant leur 
demande d'inscription pour les exa 
mens à Monsieur l'Officier Chef du Ser-
vice départemental de l'E. P. et de la 
P. M. des Basses-Alpes, à Digne. 

Des cours de prépaiation aux exa 
mens du B.P.M.E, fonctionnent dans 
les sociétés de Digne, Manosque, Siste 
ron, Forcalquier. Saint-Andre, Barré-
me, Riez, et dans toutes localité où 3 
jeunes gens en feront la demande. 

COMMUNE de BELLAFFAIF E 

Chropique Médicale 

Les maladies des nerfs 

A la base de loute médication, se 

trouve la régénération de la cellule 

nerveuse. Or, dans l'état actuel de la 

science, le nucleinate de manganèse 

par»it être le plus qualifié pour celte 

régénération. 

C'est en partant de ce principe qu'un 

laboratoire a préparé le médicament 

connu sous le nom d'HENYL. HENYL 

super-reconstituant comme on l'a ap-

pelé justement,, est un combiné stry-

chno-nucléo manganique, en milieu 

végétal, aussi HENYL est non seule-

ment le médicament de choix des 

neurasthéniques et des déprimés, mais 

également le fortifiant le plus puissant 

des anémiés, fatigués et convalescents. 

HENY' se prend par gouttes ou 

mélangé à un litre de vin. 

Tte Phies : le Fl. 8.95. Les 3 fl ( cu-

re complète ) 26.85. La boite de -60 

comprimés 15 fr. Envoi franco contre 

mandat Phie WAGRAM, 49, Avenue 

de Wagram, PAB1S. 

ÉTAT-CIVïL 

du 15 au 22 février 1929 

NAISSANCES 

Georges Emile Jean Paret, Quartier 
de la Burlière. 

MARIAGES 

Entre Bienaimé Ange Georges l.au-
gier, commerçant à Sisteron et Félicité 
Maria Eugénie Michel, s. p. à Sisteron. 

DÉCÈS 

Jean Baptiste Casimir Eslublier, 71 
ans. Quartier de Sarrebosc. 

Marie Joseph Basset. 76 ans, hôpital. 

PUBLICATIONS DE MARIACES 

Néant. 

AVIS DE DÉCÈS 

ET REMERCIFMENTS 

Madame Veuve ESTUBLJER ; 

M. et <t adame Pierre STUBLIER ; 

M. et Madame Emile ES UBLIER ; 

M. et Madame Jean GALVEZ, 

sont profondément reconnaissants à 

leurs parents, amis et connaissances des 

nombreuses marques de sympathie qui 

leur ont été prodiguées à l'occasion du 

décès de Monsieur 

Casimir E STUBLIER 

leur regretté père et beau-père, décédé à 

Sisteron le 18 février à fâge de 71 ans. 

CONSERVEZ 
la fraîcheur de votre teint, et embel-

lissez-le en employant LA CREME 

mm mtmm pm mm g» i qui nourrit 

1 ^ r\ aa. ni l'épiderme 

Dépôt, Pharmacie BLANC 
Rue de Provence — SISTERON 

EXTRAIT 
de l'acte d'as5ocifition 

du Sypdieat de la Foptaip© 

' Le sept Janvier mil-neuf-cent-vingt-

neuf il a été constitué dans la commu-

ne de BELLAFFAIRE une. Association 

Syndicale libre conformément aux lois 

et décrets qui régissent ces associations. 

L'Association a pour but les travaux 

de réfection et de canalisation des eaux 

de la fontaine du village. 

Son siège est fixé à la mairie 'de 

Bellaffaire. Elle est administrée par un 

bureau nommé pai 1 assemblée géné-

rale composé d'un président, d'un se-

crétaire d'un trésorier et de trois syn-

dics. Les pouvoirs du Syndicat auront 

une durée de quatre années. 

Il sera pourvu aux dépenses de l'As-

sociation au moyen de la contribution 

•des adhérents au prorata de leur re-

venu foncier et de subventions. 

L'Association ne pourra se dissou 

dre qu'après avoir payé toutes les 

dettes. Elle aura la faculté de se trans-

former en Association autorisée. 

L'assemblée a élu pour président du 

Sydicat M. Félix Eyssautier. 

Extrait certifié conforme : 

Pour le Président, 

Le Sécietaire, 

F. ODDOU. 

xxxxx 
X 

Memljte du Jury cl Hor» Cobcoutl 

Grâce aux célèbres appareils sans res-
sort à compression souple de 

\l I i ^kl-Tli ' e grand spécia-
'". UunoLll liste de Paris, 

44, Bd Sébastopol, la hernie, infir-
mité dangereuse et souvent mortelle 
n'est plus désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le 
Corps Médical, le 5 Juillet 1922, ces 
nouveaux appareils, appliqués à des 
milliers de désespérés, réalisent cha-
que jour dps prodiges et procurent à 
tous ceux qui les ont adoptés la sécu-
rité, la santé, et selon I avis des ma-
lades eux-mêmes, la guèrison défi-
nitive. 

Devant de tels résultats, garantis 
toujours par écrit, tous ceux atteints 
de hernie, doivent s'adresser sans re-
lard à M. GLASER qui leur fera 
gratuitement l'essai de ses appareils 
de 8 heures à 4 heures à 

MANOSQUE 25 Février de 9 h. à 4 h. 
hôtel Pascal. 

Les MEES, vendredi l Er Mars de 8 h. 
à 1 h. hôtel Barras. 

DIGNE, 2 mars, hôtel Boyer-Mistre. 
SISTERON, 3 mars, Hôtel des Acacias. 
FORCALQUIER, 4 mars, hôtel des 

Voyageurs. 
ORAlSoN. 5 mars, hôtel Nègre. 

un collaborateur de M. Gtaset recevra à 
APT, 2 mars hôtel du Louvre. 

Nouvelle Ceinture perfectionnée, 
pour déplacements de tous organes 

Traité de la Hernie, franco sur de-
mande à M. GLASER, 34, Bd Sébas-
topol, Paris. 

D r AUDIBEHT- ROUSSET 
33, Boulevard Philipon - Marseille 

nez, gorge, oreille, larynx 
chirurgie ae la Tête et du Cou. 

Le Docteur Audibert-Roussel 
recevra te 2 mars à Manosque et Je 3 
à Sisteron. 

Renseignement Utile 
Dans l'arsenal si compliqué de la phar-

macie, il existe un remède simple et peu 
coûteux qui réussit merveilleusement dans 
es maiadies„aes bronches et des poumons : 

t 'est la poudre Louis Legras qui dissipe ins-
tantanément les accès d'asthme, catarrhe, 
i ppreasion, toux de vieilles bronchites et gué-
ut progressivement. 

Une boite est expédiée centre mandat de 
4 Ir. SU (împôt-cumpris, adressé a Louis 
Legras, 1, Boulevard Henri IV, à Paris. 
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2.00D phonographes iTPr RlEJÏ xxxxx 

à titre de propagande aux 2.000 premiers lecteurs 

ayant trouvé la solution exacte du Concours en se 

conformant à nos conditions. Remplacer les tirets 

par des lettres afin de trouver h- grandes villes. 

Lesquelles. ? Adressez votre réponse à Arya, 22, 

Rue des Quatre Frères Peignot, Paris, (15°). Join-

dre pour la réponse une enveloppe timbrée portant 

votre adresse. 

S 
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E 

E 

X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 

XXXXXXXXXXXXXXX XXXXXXXXXXXXX 

Location d'Automobiles 
les taxis : JEAN GALVEZ 
sont les mieux suspendus et, É les meilleur 
marché au kilomètre, adressez-vous 

I2
 Rue de Provence, SlSfEUOï* 

TELEPHONER, —o-. 

12.000 PHONOS GRATUITS 
delà grande marque française Lutétia 

Modèle 1929 
mnnisdes plu? récentsperfectionnements 

m» O ïM IN| 
à titre de propagande 

aux premières personnes qiiï répondront 
exactement aux questions ci-dessous 
et se conformeront « nos conditions 

ReconstitiU'i le a '.i mots dont nous donnon» 

les prîheijiaJea lettres 

S — P I — Pierre précieuse 

T '— U - O Ville française 

G — S - O — Prénom 

(Invoyez votre réponse avec une enveloppe timbrée portant votre adresse 

Phonographes LUTÈTIA, 53, Bue Dntot, PARIS (15°) 
H 

XXXXXXXXXXXXXXX XXXXXXXXXXXXX 

x Entrepreneurs -Propriétaires- Riverains x 
X t J„ JJ.C. 

X 
X 
X 

X Nous vous offrons le gabion Métallique Pabois, Société X 

X POUR VOS TRAVAUX 

X 

de défenses contre les] eaux 
de soutènements 
de constructions de Routes 

X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 

Française de défense fluviales à Grenoble 

— Agent de vente pour les Alpes : L. 

SOCIETE DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

DU SUD-EST - GAP , 
Téléphone 142 

R C, Cap 1885 
Télégramme 

CHARMASSON OAP. 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

XXXXXXXXXXXXXX X XXXXXXXXXXXXX 

iGRANDS MAGASINS MODERNES 
AUX 

DAMES DE FRANCE 
ÏÏJ3H, Boulevard Gassendi •:- DIGNE 

vendent de tout 1? 
aux meilleurs prix 

NOUVEAUTES - LINGERIE 

CONFECTIONS 
pour 

Hommes, Dames et Enfants 

Chaussures. Voitures d'enfants 
Machines à coudre - Chauffage 

Seuls dépositaiies de la 

bicyclette "LA RAFALE" 

MEUBLES 

LITERIE EN TOUS GENRES 

VENTE AU COMPTANT OU AVEC 
'FACILITÉS DE PAIEMENTS 

Représentants Régimaux : 

Mme IMPERT, rue Saunerie, S'STERON, 
«lir TRUCHET, rue de l'Eglise, LARAGNE. 

Téléphone If- 48 — Chêq, postal 61 72 

'BANQUE DES ALPES 
-(Société Anonyme au Capital »de,' ft millions 

Ancienne Banque 

CHABRAND et P. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Agences \ Embrun. 
j Laragne. 

©uvertes^oub ! Saint-bonnet, 

les jours { Sisteron. 
; Friançon 

i
GUIL' ESTRE ( Lundi) 

SERRES ( Samedi ) 

VEYNFS (Jeudi.) 

L'ARGENTIERK (samedi) 

ifrComptei-Courantê Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiéts 

Encaissements d'effets de Commerce 

Achat et Vente de 
Monnaies Etrangères 

Opérations de Bourse 
Paiement de Coupon» 

Location de Coffres-forts. 

AGE1NCE des ALPES 
A. VENDRE 

Une VILLA, 4 pièces neuves, eau de 
source, tout a l'egout, jardin potager 
attenant. 

S'adresser AGENCE DES ALPES, 
Sisteron (B-A) P. Clément, agent géné-
ml d'assurances, 

© VILLE DE SISTERON



nuis*? ■^■•■smifl» 
Automobiles el accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électri mes 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse télé^raph que BLES aut)s, SISTERON 

Atelier Mécanique de réparations 

AVEC OUTIL! ^(lE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE, 

tannage Rapidité d'exécution — Prix modérés 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS STOCK DE PNI l VIATIQUES 

toutes dimensions eh magasin 

Mise en place 

JMMEDIA TE 

par 

presse hydraulique 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de tout s marques 

DEPOT DES BATTERIES DLM> 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION 5 & ÎO J. V 

Location d'Automobiles 
Voitures f ermées el confortables 

TâXtS âLIBIRiT 
Rue de Provence - à côte du casino 

Téléphone 80. SIS.J ER(K\ . 

teinturerie niço se 
AIX-EN-POVENCF. 

Dépôt : Mme MRHX'LLW -:-

M-i-on Bourg on, 2e é âge SIRT' FO - 55, n U e r r m 

BUVEZ L'EAU M INÉRAJ E 

ELECTRI". Aï TO - T S V 
Atelier Elecfro-Mceanique Moderne 

Rue de Provence 
1JUF 8ib .j 

Tf LÉPEOSE 71 Résist e du ..mmen.e Di^ e 827 

C PI | W'TII t? Rue de Provenu 
• ri\^Iiy Slb.ERON (liasses- A Ipes) 

—o— REPARATIONS —o— 

Dynamos — Magnétos — Accumulateurs 

Equipement électrique de voitures 

STOCK ACCUMULATEURS DIX IN 
Fournitures pour autos et T. S. F — Agence KADIOLA 

Chez voire Libraire 
>demandez IARDOIDIJON.) 

"Le Stylo qui marche 
'■" Noi/veat/x Mode/es 

cfe fâJbr/caf/'on frança/se 

FONCTIONNEMENT GARANTI 

Sisleron, Imp -Libr. PASCAL LIEUTIER 

E" vrnip à la 1 ibrair'p I.TFÏT'ER SinCron 

— G«RAN IVATTT F ÎLE 

E-jrempte d- a^ifica i rtiflè eUf R <~ G? N H«8 

p ur r"n «pi7 -etre-ts. ^rir --o Dr ' u de; » S • r v • •: 8 ' r* Mritençon (ïïWp**) 

Pour, quelques 

centimes , 
:% 1 ! i une beauté 
0"\P s *ari » défaut 

uns 
vaut (Q0i 

ttesnôK) .'I r.o-

Vu pour la légalisation de la signature ei-ooatre, Le JM aire, 
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